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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Arrogant Fake Lover


  À la suite d’un concert mouvementé, Addison se retrouve embarquée dans un mensonge qui la dépasse : elle va devoir jouer la petite amie du célèbre chanteur du groupe de rock Misteria.


La jeune femme est totalement déboussolée : elle n’a jamais eu de vrai petit copain, alors comment saurait-elle jouer le jeu avec un « faux » ?


Surtout quand celui-ci est célèbre, arrogant, terriblement sexy, et qu’il la rend folle !


Pourtant, elle n’a pas le choix : elle va devoir apprendre à « être en couple ».
 

Et cet apprentissage lui réservera bien des surprises…
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   Disponible :
 

  Boss Challenge


  Timo est têtu, ambitieux et impertinent… et surtout il adore les défis !


Quand il rencontre Deva, au sein de la maison de haute couture qui vient de l’embaucher, il trouve en elle une parfaite adversaire.


Mais Deva est farouchement indépendante, et elle ne laissera rien ni personne entrer dans sa vie.


Entre affrontements, séduction, soupçons, Timo est loin d’avoir gagné son pari !
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   Disponible :
 

  High School Challenge


  Evan est sûr de lui, sexy, mystérieux : rien ni personne ne lui résiste.


Les filles ? Une différente chaque soir. Le deal est simple : elles se donnent toutes à lui, il ne se donne à personne.


Tout bascule lorsque son équipe de foot lui impose un pari : séduire une fille vierge et coucher avec elle.


Sa cible ? Calliopé, jolie, un peu coincée et naïve. Ça devrait être simple et facile.


Ce sera son plus grand défi.
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   Disponible :
 

  Impossible Desire


  Après une expérience traumatisante, Amy est devenue experte dans l’art subtil de repousser les hommes qui s’intéressent à elle ! Le dernier en date ? Matthew.


Grand, brun, séduisant et terriblement sûr de lui, l’inspecteur de police est déterminé à approcher cette blonde aussi belle que mystérieuse qui ne cesse de se dérober.
 

De confrontations électriques en étreintes torrides, c’est tout un monde nouveau qui pourrait s’offrir à Amy et Matthew ! Mais prendront-ils le risque de céder au désir et de voir leur passé se rappeler à eux au plus mauvais moment ?
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   Disponible :
 

  Play My Game


  Lowen tient farouchement à son indépendance comme à sa liberté. Les femmes, c’est pour une nuit et jamais chez lui !


Alors quand la production de son prochain film lui impose d’héberger sa future partenaire à l’écran, il voit rouge.


Il est prêt à tout pour la faire fuir, peu importent les conséquences !


Sauf que Vicky ne compte pas se laisser faire aussi facilement… 


Et si seulement elle était moins sexy et moins affolante, il réussirait peut-être à mener à bien sa mission…
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1. Jamais

		Tillie

		Vingt jours.

		Vingt jours sans ses sourires flingueurs, sa voix moqueuse et un peu blasée, ses yeux noirs et souvent fâchés, sa main délicate mais capable d’étrangler le premier venu.

		Vingt jours à me demander si ma sœur s’éclate à l’autre bout du monde, si elle est retombée dans la drogue ou si elle s’est jetée d’un pont.

		Vingt jours à me dire que si elle est toujours vivante, elle doit me haïr. Et à me répéter que s’il lui arrive quoi que ce soit, je ne me le pardonnerai jamais.

	
		
2. Joyeux rien du tout

		Tillie

		Je suis rentrée de Queen Creek dans la journée, après avoir passé une semaine éprouvante en famille à prétendre que tout allait bien quand, en vérité, je savais que tout allait mal. Officiellement, Colleen termine son stage intensif de soccer et regrette presque de n’avoir pas pu fêter Noël avec nous. Officiellement, elle a tenté plusieurs fois d’appeler à la maison pour souhaiter Joyeux Noël aux parents, mais uniquement lorsqu’ils étaient absents.

		On n’a pas trouvé mieux, Jojo et moi, pour justifier la chaise restée vide autour de la table pendant les fêtes, mais Sylvia et Douglas y ont cru. Nos parents ont l’habitude que leur fille aînée les tienne à distance. Ils préfèrent ça aux problèmes.

		Et tout ça n’a été qu’un joyeux rien du tout.

		– La situation est toujours sous contrôle ici ! m’annonce Jonah à l’écran. Les parents ne se doutent de rien.

		On s’est quittés le matin même, mais c’est pourtant la première chose que je fais en regagnant ma chambre sur le campus : appeler mon frère en FaceTime. Ce break de Noël nous a permis de mettre les choses à plat et de retrouver notre complicité d’avant. Je ne sais pas si Jojo comprend vraiment ce qui m’a poussée dans les bras d’Arlo, mais il n’a plus l’air de m’en vouloir pour ce que j’ai fait.

		D’une façon générale, il semble moins inquiet que moi de la disparition de Colleen. Sûrement parce qu’il n’a rien à se reprocher, qu’il n’a pas à assumer cette culpabilité qui vous fait voir tout en noir, vous empêche de respirer. Peut-être aussi parce qu’il a plus de recul, de sagesse que moi. Peut-être parce qu’il a vécu un traumatisme tel, quelques années plus tôt, qu’il est suffisamment armé pour revivre ce genre de fracas.

		Moi, je me noie.

		– Vingt jours… répété-je comme un disque rayé. On va devoir tout leur dire, si ça continue.

		– Pas encore. Elle va revenir, Till’.

		– Tu ne sais pas !

		– Ce n’est pas la première fois qu’elle nous fait le coup.

		– Je lui ai pris Arlo… soufflé-je. Elle n’a plus personne sur qui compter.

		Par écrans interposés, Jonah et moi échangeons un long regard empreint de tristesse. Mes larmes ne coulent plus mais mes sentiments pèsent une tonne sur ma poitrine. La culpabilité est une garce.

		Je suis une garce.

		– Arrête de te torturer, Tillie. Je vais encore essayer de pirater sa boîte mail ! décrète mon petit frère en dégageant son corgi de ses genoux.

		– Tu m’as dit que c’était quasiment mission impossible…

		– Je ne renoncerai pas ! Pour une fois qu’être un geek agoraphobe peut me servir à quelque chose !

		Son sourire un peu honteux m’émeut et je réalise qu’on est tous prisonniers, à notre façon. Lui de ses angoisses. Colleen de ses addictions. Et moi de cet amour fou que je ressens pour le seul garçon auquel je n’ai pas droit.

		– Elle a passé Noël toute seule à cause de moi… murmuré-je. Et Arlo aussi.

		– Colleen déteste Noël. Et Arlo n’était probablement pas le seul étudiant à rester sur le campus jusqu’au dernier moment pour éviter un maximum ses parents.

		Une bouffée de panique, de chagrin, de colère s’empare de moi lorsque je repense à lui. À Arlo. C’est physique, ça me fait mal, me ronge le cerveau et me grignote la peau. Je le revois me dire qu’il ne m’aime pas, qu’il ne m’aimera jamais et mille lames se plantent à nouveau dans tout mon corps.

		Pas un jour n’est passé sans que je revive dix fois, cent fois, mille fois cette douleur sournoise, tapie dans l’ombre mais toujours prête à frapper. Ses mots mordants, assassins, qui ont mis fin à ce qu’on avait, à ce qu’on était.

		Du vent ? Je n’arrive toujours pas à y croire…

		Mais que je sois un courant d’air, une étoile filante ou une tornade dans sa vie, ça ne change rien. La fin de l’histoire, c’est que je n’ai pas le droit d’aimer Arlo Sheridan. Mes sentiments ont tout gâché. J’ai fait fuir Colleen, je l’ai mise en danger. Elle était déjà si fragile… et je lui ai porté le coup de grâce en touchant à ce qui lui était le plus précieux.

		Son pilier. Son double. Son Arlo.

		Je me lève d’un bond et me mets à brailler dans mon portable.

		– Arrête de me défendre, Jonah ! Gueule-moi dessus ! C’est ma faute, tout ça !

		– Pas seulement, me rappelle tristement Jojo. Et ça va servir à quoi, qu’on se déchire toi et moi ? Ça ne nous aidera pas à la retrouver…

		Mon téléphone sonne pour m’annoncer un double appel, je fixe l’écran et c’est le prénom d’Arlo qui s’affiche. Une flèche empoisonnée me transperce aussitôt le cœur : parce que c’est lui… parce que je n’ai pas entendu sa voix depuis qu’il m’a quittée… parce que j’attends ce coup de fil depuis plus d’une semaine, la mort dans l’âme, en espérant qu’il ait enfin des nouvelles de ma sœur disparue.

		– Jojo, je te rappelle !

		Raccrocher. Décrocher.

		– Arlo ?

		Ma voix a tremblé. La sienne est basse et rauque lorsqu’il me demande après un lourd silence :

		– Tu es revenue à San Diego ?

		– Oui, à l’instant. Tu as du nouveau ?

		– Elle est passée à la coloc, m’apprend soudain le meilleur ami de ma sœur.

		– Quoi ? Quand ? Tu l’as vue ?

		– Je ne sais pas exactement quand. Elle a évidemment fait ça en douce, personne ne l’a croisée mais elle a pris de nouvelles affaires. Pas mal. Quelques-unes de ses fringues. Et son ordi.

		J’enregistre ces informations au fur et à mesure, à la fois soulagée et perplexe, j’ai presque du mal à y croire.

		– Alors, tu… tu ne l’as pas vue ? répété-je en sentant mes larmes pointer.

		– Non.

		– Tu sais ça depuis quand ?

		– Presque une semaine.

		– Et tu ne me le racontes que maintenant ?

		– On n’a plus rien à se dire, Tillie.

		Un sanglot m’échappe malgré mes dents serrées.

		– Et j’espérais qu’elle revienne avant la reprise des cours, m’avoue sa voix sombre.

		– Dis-moi qu’on va la retrouver, Arlo.

		– On va la retrouver.

		Il raccroche sans ajouter un mot et je me jette sur mon lit pour enfoncer ma tête dans un coussin. Je lâche tout. Je hurle jusqu’à manquer de souffle. Mon inquiétude, ma colère, ma douleur. Je crie le prénom de ma sœur et celui du garçon que j’aime. Ça ne sert à rien, ça ne résout rien, ça ne me fait aucun bien… mais ça sort.

		Martha ne revient que demain de chez son petit copain : eux, ils ont eu le droit de passer les fêtes ensemble, en amoureux, comme si c’était la chose la plus simple et naturelle du monde.

		Alors ce soir, j’ai la chambre pour moi toute seule.

		Pour pleurer bruyamment sous l’affiche du Silence des Agneaux et ses yeux aussi rouges que les miens.

		Pour me détester autant que je le mérite.

	
		
3. Tous ces nœuds

		Tillie

		Martha revient le lendemain, comme prévu, avec sa mine radieuse et son humeur extatique, tandis que je n’ai pas quitté mon lit et ma morosité depuis pas loin de vingt-quatre heures. Dans son survêtement rose pâle – cadeau de Noël d’un goût douteux de son Austen – elle tente de me remonter le moral mais je ne fais que pleurer, incapable de mettre des mots sur ce que je ressens.

		Et que je ne peux pas vraiment lui expliquer.

		Un mélange de peur et de désespoir pour ma sœur. De manque et de regrets pour Arlo. De pitié et de colère contre moi-même. Une spirale infernale qui me coupe les jambes et le souffle.

		– Lève-toi, Tillie.

		Il est presque dix-neuf heures quand j’accepte enfin d’émerger de sous ma couette. Ma colocataire me tend une assiette de meatloaf, je décline en grommelant.

		– Il faut que tu manges.

		– Je ne sais pas si elle mange, elle…

		– Dieu veille sur Colleen, Tillie.

		– Ma sœur ne croit pas en Dieu ! rétorqué-je en me redressant. Qu’est-ce qu’il pourrait en avoir à foutre d’elle ?

		– Tillie…

		– Non, pas maintenant, Martha. Je n’ai pas envie de philosopher sur le Tout-Puissant, là. Ni de manger un repas équilibré.

		L’ex-mormone garde ses jolis discours d’illuminée pour elle et me caresse doucement les cheveux.
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